
LE PRIX

L'EXPOSITION CANAlDIENNE

M. H. Hiller, dit le Marchéfran-
çais, qui a consacré dans le Journal
d'agri-culture pratique toute une sé-
rie d'études aux différe*ntes-sections
agricoles de L'Ex position universelle

le 1900, signale dans les termes
suivants la remarquable exposition
canadienne.

De l'avis unanime, l'exposition
du Canada peut être considérée
comme le type d'une fort belle et
très complète exposition des divers
produits d'un pays. C'est dans le
jardin du Trocadéro, à côté du pa-
villon de l'Algérie, que s'élèvent
les bâtiments à la fois vastes et bien
éclairés abritant les collections du
Canada.. Dès l'entrée, le regard du
visiteur est arrêté par une sorte de
trophée enguirlandé de gerbes de
céréales de toutes espèces : blé,
seigle, avoine, orge, du plus gra-
cieux effet. Autour s'étagent sur
des gradins circulaires des fruits de
toute nature.

M. Perrault, le commissaire char-
gé d'organiser cette belle exposi-
tion, a ainsi vonnlu net ment mon-
trer que le Canada est avant tout
un pays agricole, et que l'agricul-
ture est la grande richesse de ses
provinces.

Examinons.en effet les divers pro-
duits qui sont exposés. Voici dans
(le krandes caisses ouvertes, des
boisseaux de ce blé à grain rouge,
légèrement glacé, qui de plus en
plus est exporté vers le vieux con-
tinent, la Grande-Bretagne surtout.

A côté, est une collection de
miels et de sucre d'érable; ce der-
iier produit est assez spécial, il

jouit au Canada d'une grande répu-
,tation. Au printemps, après la
fonte des neiges, le canadien s'en
va dans les bois d'érables, qui en*
tourent le plus souvent chaque do-
naine, et il pratique au pied de
ces arbres une saignée, comme nos
paysans landais le font autour de
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l'écorce du pin maritime; la sève
qui s'en écoule est recueillie dans
une écuelle, on la fait ensuite bouil-
lir dans de vastes chaudières et on
obtient finalement un sirop très
sucré; si même l'on pousse l'éva-
poration plus loin, on a un véritable
sucre cristallisé que chaque famille
conserve avec grand soin pour la
consommation du ménage durant
l'année.

Mais dans cette môme salle du rez-
de-chaussée, il semble que ce qui
doit surtout attirer notre attention,
parce que c'est bien la preuve des
efforts de plus en plus grands de
l'agriculteur canadien pour arriver
à varier ses productions suivant les
conditions économiques du marché
international c'est l'exposition fort
réussie des fruits frais. Remarquez
que nous sommes en juillet 1900, et
cependant voyez ces pommes de la
récolte de l'automne1899 ; ne dirait-
on pas qu'on vient de les cueillir à
l'arbre, grâce à des appareils frigo-
rifiques savamment installés, ces
fruits ont été conservés, puis en-
voyés en France dans des caisses
speciales-où nous-les-voyons-actuel-
lement, chaque fruit isolé dans un
compartiment formé¯ de bandes de
carton. Signalons ici, que ce mode
d'emballage se retrouve pour les
oufs.J

No'nbre de régions du Canada
comptent actuellement de grands et
vastes vergers plantés en vue de
l'exportation des fruits. Ainsi,
pendant ces deux dernières années,
la Nouvelle-Ecosse a exporté .de
400,000 à 500,000 barils de pommes
dont la plu part ont é6 envoyés aux
grandes villes de la Grande-Bi -
tagne. Dans la province d'Ontario,
la superficie occupée par les vergers
et les jardins est de 388.073 acres;
en outre, on trouve*10,902 acres de
vignobles . dans la péninsule du
Niagara et plus d'un demi million
de pêchers. C'est alors sous forme de
conserves ou encore coupés et sé


